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Passe et savoir 

"Heureux les cas où passe fictive pour 

formation inachevée: ils laissent de l'espoir" 

Cette phrase extraite de Télévision, je n'ai pas pu 
m'empêcher de l'inscrire au départ de ce travail, sans savoir au juste 
ce qu'elle signifiait. Après-coup, Brigitte Lémerer me suggérait sa 
lecture: une passe "réelle" pour "formation achevée" ne laisserait pas 
d'espoir à ceux pour qui il ne s'agit pas de bonheur. Mais une 
"formation", me disais-je, est-elle jamais achevée? 

"L'expérience de la passe est une expérience en cours". 
Ainsi s'exprimait Lacan en novembre 73, au colloque de Montpellier, il 
y a 23 ans Sans doute, étant donné la nature de cette expérience, le 
sera-t-elle toujours, en cours, du moins tant que la psychanalyse se 
tient dans l'avoir lieu de son acte. Freud déclarait impossible cette 
pratique comme celles du gouvernement et de l'éducation. Et très vite 
son souci fut - et il nous l'a légué - de "savoir qui pratique la 
psychanalyse" comme il l'écrit dans "l'Analyse profane". 

Dire de la passe qu'elle sera toujours en cours, tant que la 
psychanalyse existe, c'est la penser pour part - dans le cadre de ce 
qu'elle se destine à authentifier -, comme l'expérience d'une 
possibilité : quelque chose cesse de s'ècrire et passe le relai pour 
qu'autre chose puisse s'écrire. 

La passe permettrait une mise en savoir par fragments 
transmissibles, à partir d'effets de vérité, là où justement s'avérait 
l'impossible même d'une transmission. 

Bref rappel d'abord. 

On sait, depuis GOdel qui l'a démontré pour la mathématique, 
qu'il est un point d'arrêt dans la formalisation d'un champ symbolique 
où le vrai n'est plus démontrable comme tel. 
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